
Se laver les mains. Voilà un
geste simple, pourtant ô
combien important, que
nous avons tendance à né-

gliger. Cette journée inter-
nationale de l'hygiène des
mains est l'occasion pour
chacun de faire sien ce
geste basique, censé être
enseigné dès le plus jeune
âge. 

AU cours d’une journée,qu'on soit à la maison ou

Un geste pourtant banal qui nous échappe un peu plus
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DANS le journal « Le Monde » récemment, l’écrivaine bri-tannique J.K. Rowling a livré une série de conseils à tousceux qui ont écrit et souhaitent aborder l’étape suivante :se faire publier. De tout cela, un conseil en particulierémerge. Persévérer. L’auteure d’« Harry Potter », désormais traduit dans plusde soixante langues et vendu à plus de 450 millionsd’exemplaires, rappelle que son manuscrit a été refusé àplusieurs reprises. « J’ai affiché ma première lettre de
refus sur le mur de ma cuisine, car c’est un point que j’ai en
commun avec mes auteurs préférés », avance-t-elle. Il estdonc dans l’ordre logique des choses d’intégrer l’échecet de comprendre qu’il fait partie du processus créatif. Aun moment ou à un autre, beaucoup d’auteurs ont essuyédes refus. Pour autant, ils ne se sont pas démotivés. Il fautégalement noter que, « même si ce n’est pas une œuvre qui
trouvera son public, cela vous enseignera des choses que
vous n’auriez pas pu apprendre autrement », dit Rowling.Le refus comme l’occasion de se connaître autrement.Une autre leçon fondamentale : « Et d’ailleurs, ce n’est pas
parce que vous ne trouvez pas de public que votre travail
n’a pas de valeur. » Cela est vrai et juste. Un rejet ne doitpas être synonyme de mauvaise qualité. Tout est souventune question de ligne éditoriale. Il peut se trouver quevotre texte n’intéresse pas un éditeur tout simplementparce que son contenu thématique ne correspond pasaux sujets dont il s’occupe. Là-dessus, certains écrivains,qui revêtent aussi la veste de coach en écriture, recom-mandent de prêter une grande attention à la nature deshistoires contenues dans les livres publiés par des édi-teurs.  En clair, un ouvrage rejeté ne signifie pas qu’il est forcé-ment mauvais. C’est bien souvent une question de ren-contre et de moment : le bon manuscrit tombe sur le bonéditeur au bon moment. Ils ne se comptent plus, les ou-vrages qui ont connu ce sort. L’on sait encore que Les so-
leils des indépendances de Kourouma est passé par la case« refus » avant d’être retenu et publié au Canada. On saitaussi que le manuscrit de Marcel Proust fut repoussé parl’équipe dirigée par André Gide de la NRF. Et tant d’au-tres !C’est dire que tous les éditeurs n’ont pas toujours le flair,en matière de choix d’édition. Rien de plus humain que segourer. Le conseil de J. K. Rowling est donc celui de se re-lever chaque fois que l’on tombe. Un refus par un éditeur,quand bien même il affecterait l’auteur d’un manuscrit,ne doit pas constituer un motif pour tout abandonner etse croire incompétent ou se dire que le monde des livresest propre aux initiés. Un refus, s’il est motivé de surcroît,peut finalement être quelque chose de positif.
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Tomber sept fois, se
relever huit

LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, célèbre, ce vendredi 5mai, la Journée internatio-nale de l'hygiène desmains, sous le thème''Pourquoi et comment se
laver les mains''. Instituéepar les Nations. Unies,cette journée a pour objec-tif de sensibiliser le maxi-mum de personnes auxconséquences d'une mau-vaise hygiène des mains, et

améliorer leurs habitudesquant à ce geste hygié-nique quotidien.Habituellement, lors de lacommémoration de cettejournée dans notre pays,l'accent est le plus souventmis sur le lavage des mainsen milieu hospitalier. Alorsque cette thématique doitinterpeller toute la popula-tion. Cette journée devraitplutôt servir à sensibiliser,au-delà des personnelsmédical et para-médical,l'ensemble de la popula-tion à l'importance du la-vage des mains dans la viequotidienne. Le but est
d'amener le plus grandnombre à comprendre quece geste aux allures ba-nales est un moyen effi-

cace pour prévenir plu-sieurs maladies infec-tieuses .C'est pourquoi, le chef de

service national de l'Hy-giène et Assainissement,Nicolas Peme Missogny,est revenu, hier, lors d'unentretien avec l'Union, surla nécessité pour tous degarder les mains propres.Selon lui, les mains sontsouvent des vecteurs quitransportent des agentspathogènes d'une per-sonne à une autre, soit parcontact direct, soit indi-rect. Aussi, pour stopper cettechaîne de transmission, lesexperts préconisent-ils lelavage régulier des mains.Celui-ci ou toute autre

technique équivalente estessentiel. Car la contami-nation par les mains estresponsable de nom-breuses maladies, selonlui.Cette problématique del'hygiène des mains seradébattue ce jour au Centrehospitalier universitaired'Angondjé (CHUA), où sedéroulent les activitéscommémoratives de cetteJournée mondiale de l'hy-giène. Au programme, descommunications autour del'hygiène hospitalière auCHUA et, pourquoi et com-ment se laver les mains.

Des mains propres sauvent des vies
Journée internationale de l'hygiène des mains, aujourd’hui
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Le chef de service de l'Hygiène et Assainissement,
Nicolas Peme Missogny.
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dans le cadre profession-nel, il arrive que vos mainstouchent à plusieurs objetsqui peuvent avoir étécontaminés par des virusou des bactéries. Lorsquevous portez vos mains àvos yeux, à votre nez ou àvotre bouche, vous courezplus de risques d’attraperune infection comme lagrippe, le rhume, la gastro-entérite ou toute autre pa-thologie. Le lavage des mains estdonc un excellent moyend’éviter de vous contami-ner et de contaminer lesautres. Les mains consti-tuent la voie la plus impor-tante de transmission desinfections croisées.Bien que l'alerte soit fortedans le milieu médical, desmicro-organismes indési-rables, parmi lesquelséventuellement des germesmultirésistants, sont indi-rectement transportés d'unpatient à l'autre par l'inter-médiaire des mains sales.Pourtant, le lavage desmains est une exigence quinous implique tous. Ensei-gné depuis les classes pri-maires, ce réflexe nouséchappe malheureusementun peu plus au fil du temps.Se laver les mains avant demanger, particulièrement,est un bel exemple. On voitun peu plus de personnesqui arrivent dans des res-taurants, lancent leurscommandes, puis s'atta-blent, sans avoir fait ce bongeste, qui consiste à se dés-infecter les mains. 

Il en est de même pour lespersonnes atteintes degrippe. « Je veux bien me
laver les mains après m'être
mouchée, mais où le faire si
je suis dans un magasin, ou
à bord d'un taxi ?» , s'inter-roge Eva, une commer-çante. Elle n'est pas seule à réagirainsi. Matis, un informati-cien admet ne pas réguliè-rement se laver les mains. «
J'admets que c'est un geste
que j'effectue uniquement
quand je suis chez moi. Mais
hors de la maison, je n'y
pense pas. Particulièrement
quand je vais prendre ma
pause déjeuner dans un res-
taurant. Rien ne nous est
proposé pour ce geste pour-
tant important», indique-t-il. Au cours d'un état grippal,il est recommandé de selaver les mains après avoirtoussé, éternué ou aprèss'être mouché, pour éviterde propager l'agent res-ponsable de cette patholo-gie. « Plusieurs personnes
omettent effectivement de
se laver les mains après
s'être mouchées. Pourtant,
imaginez la scène. Vous
venez de vous moucher, un
ami se rapproche de vous et
souhaite vous embrasser.
Généralement, ce qu'on fait ,
c'est le repousser, en prétex-
tant être grippé, mais vous
lui tendez tout de même
votre main, qui vous a servi
pour vous moucher ou tous-
ser. C'est ainsi que se pro-
page, entre autres, la
grippe» , explique un méde-

cin, interrogé hier. Pour pallier ce problème, ila été mis sur le marché desgels désinfectants qui dé-truisent les microbes. Cesproduits permettentd'avoir des mains propresen permanence. Lorsqu'onn'a pas accès à l'eau et ausavon, la solution seraitd'utiliser un produit désin-fectant. Ces produits sontsouvent sous forme de lo-tions de rinçage, de tam-pons, de gel, de crème oud'essuie-doigts. Ces désin-

fectants pour les mains neseront peut-être pas effi-caces lorsque vos mainssont visiblement sales ougraisseuses, mais elles peu-vent tout de même atté-nuer l'effet de contagion. En somme, assurez-vousqu'il y ait du savon ou unproduit antiseptique dansvotre environnement : auxtoilettes, à votre lieu de tra-vail et aux endroits où vousmangez. L'hygiène est l'af-faire de tous! 

Il est recommandé de se laver 
les mains à l'eau froide.
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Ou d'utiliser un désinfectant 
en cas d'absence d'eau.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A


